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POUR Ghassan Salarne, pro­ 
Iesseur a l'Institut d'etudes poli­ 
tiques et specialiste du monde 
arabe, la France doit stopper 
son aide inconditionnelle ;\ 
l'Algerie, 

« l.e spcctaculaire detourne­ 
ment de l'Airbus d'Air France 1'lI­ 
I-ii, a votre avis. pousscr lc gmt­ 
vernemcntfrancais a modifier sa 
politique algerienne ? 
- Cette prise d'otagcs contri­ 

hue deja ;\ dissiper plusieurs 
illusions, Certains irnaginaient 
que ron pouvait garder artifi­ 
cicllernent l'affnire algerienne 
all refr igerateur en attendant 
que l'election presidentielle soit 
passee, Ie temps pour les candi­ 
dats de rnener campagne, Or a 
l'evidence, Ie calendrier de la 
guerre civile algerienne ne colle 
pas avec Ie calendrier electoral 
francais. 

La deuxieme illusion etait de 
croire que l'exacerbation extra­ 
ordinaire de la repression en 
Algerie pouvait se derouler ;\ 
huis clos, dans l'obscurite. alors 
que, depuis scpternbre, Ie nom­ 
hre d'islamistes tues a ete multi­ 
plie par deux, celui des forces de 
I'ordre par trois et celui des 
civils par quatre. soit plus d'un 
millier de morts par semnine ! 
- N'cmpech«, le gOlll'cl'lle­ 

ment Balladur II 'a toujours pas 
condamne la repression aveugle 
conduite par le paul/oil' algerien. 
- La France doit absolument 

admettre qu'Alger. au lieu de 
marquer des points, s'enfonce 
dans une grave impasse securi­ 
taire. Au depart, Ie FIS n'etait 
pas un mouvement ideologi­ 
quement pur, II y avait des 
debuts en son sein, Au lieu den 
lenir compte, larrnee alge- 

rienne a joue la politique du 
pire et, cela, on va Ie payer tres 
cher, Les dir igeants Irunca is 
doivent donc enf'in prendre 
conscience que l'erudicution 
par les arrnes de la mouvance 
islarniste ou l'arrivee des »bar­ 
bus« au pouvoir par la violence 
sont deux h y p o t h e scs t r cs 
improbablcs. 
- Alors que /'011 purl« de livrai­ 

SOliS rcccntcs de materiel mili­ 
tairc a l'Algcrie, la diplomatic 
francaise peut-elle encorctavori­ 
scr Ie retour all processus demo­ 
cratiquc ? 
- Les livraisons eventucllcs 

d'armes que vous evoqucz ont 
un impact tres limite. Quoi qu'il 
en soit, la France dolt accorder 
;\ l'Algcric nne aide qui ne soit 
plus, comme par Ie passe, 
inconditionnelle. Nos pnrtcnni­ 
res nous rcprochent vivement la 
disproportion incroyable entre 
notre soutien financier ;\ Alger 
et le manque total de pressions 
qui I"accompagnent. Ja m ais 
dans son histoire I'Algerie na 
rccu autant que depuis l'intcr­ 
ruption du processus electoral: 
directement ou grace ;\ l'acti­ 
vi s m e de sa diplomatie, la 
F ran c e a a p po r t e ;\ S (l n 
ancienne colonic 40 milliards 
de francs en trois ans ! Sans ce 
soutien economiquc, il est vrai 
que la population ne serait pas 
nourrie, rnais le pouvoir actuel 
tornberait. 
- L 'election presidentielle pro­ 

mise cette annee par le president 
Liamine Zdroual n'est-elle pas 
encourageante ? 
- Elle naura pas lieu, yen 

suis sur. " s'agit tout au plus 
d'un gadget de lin de discours. 
Pour les organiser, il faudrait 
soit que l'armee ail rcconquis 
l'ensernblc du territoirc afin de 
faire circuler les Ufl1C~, soit 

qu'cllc se soit mise daccord 
avec les islarnistes, .Ie n'y crois 
pas. 
- Ni armee. IIi »barbus«; IIi 

elections prci vis iblcs , c'est done 
limpasso. 
-" [aut privilegier un troi­ 

sicrne acteur. Le gouvernement 
Francais parlc d'un pole demo­ 
crate oil sc retrouveraienl les 
scu Is cop a i ns de la fora nee! 
("cst absurdc. En re alite , l a 
sculc tr ansition credible vers un 
retour all processus electoral 
sc s! d e s s i n e e 1\ Rome en 
novembre dernier, avec la pre­ 
miere tentative de dialogue 
entre Ie FlS, Ie rLN et le FrS 
(Front des forces socia listes), 
IJne reunion que la France a eu 
tort de ne pas prendre au 
sericux car une partie des isla­ 
mistes est prete a discutcr : il ne 
raul pas oublier que le gtissc­ 
ment dans la guerre civile 
menace aussi 1<1 direction histo­ 
rique du FIS, derriere Abassi 
Madani et Ali Bclhadj, 
- I.a dcferlante islamique, le 

Group« islamique anile infiltre 
dans les banlieues [ran ('a ises, 
WIllS J' croycz .~ . 
- En France, on continue de 

prendre Belleville pour Bah EI­ 
Oucd el Bah El-Oucd pour Ie 
monde islarnique. On confond 
tout. 

Aujourdhui, les [ilicres que 
ron decouvre en France nont 
pas grand-chose ;\ voir avec la 
religion mais r clevent de la 
pegre et du banditisme. Cc sont 
des groupes ell marge de la 
comrnunaute musulmanc qui, 
pour des raisons financiercs, 
aidenl tel au tel rnouvernent 
algerien. Or, cettc distinction 
entre un retour appuye ;i la pra­ 
tique rcligicuse et le fonctionne­ 
ment de rescaux terroristes, per­ 
sonne ne l'a Iaite, » 


